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Monsieur le Commissaire, 
Chers amis, voisins, parents,  
Gens des différents ministères, 
Chers opposants de ce projet, 
 
Je vous écris cette lettre pour vous exprimer mon sentiment d’appartenance à cette 
démarche qui est de préserver la santé de notre lac. 
  
Je me nomme Éric Charland descendant de la famille Dusseault qui, jadis, régnait en 
grande partie sur l’ancien Lac Richmond qui est appelé aujourd’hui « les 3 Lacs ». 
 
Mais oui, les bordures de ce lac appartenaient, en grande  partie, à mes arrières grands-
parents d’où voilà tous près de 38 ans et des poussières j’ai été moi-même éduqué, par 
des membres de ma famille, au respect de l’environnement et à la protection de la flore 
et de la faune dans l’environnement de ce superbe site.  
 
Du plus loin que je me souvienne, ce superbe plan d’eau était constitué de 
merveilleuses plages et il faisait bon d’y passer nos ‘’Week end’’ en famille et entre amis; 
et ce, surtout pour les adeptes de pêche et de chasse comme notre famille. 
  
Aujourd’hui par cet étendue d’herbiers qui sont tellement fournis, plusieurs activités de 
plein air y sont compromises telles : le pédalo, la voile, la plongée, la natation, le canot 
et j’en passe... De plus, même la pêche est rendue difficile par l’inaccessibilité  voir 
même « l’innavigabilité »   de certains sites. 
  
J’ai constaté que depuis plus de 30 ans notre lac n’a pas cessé de dépérir, et ce à un 
rythme accéléré   Pourquoi ?  Et bien voici une partie de ma conclusion personnelle : 

Depuis les 40 dernières années, nos méthodes culturales ont beaucoup changées tant 
agricoles que forestières. La sensibilisation de l’être humain, axé sur la  productivité et 
le rendement de tous et chacun; ce qui, selon moi, a apporté un changement majeur 
à l’écosystème de notre bassin versant, lequel par la suite a amplifié une partie de la 
dégradation de ces sols et de ces berges. 

  
Pour ne pas blâmer qui que ce soit; que ce soit nos gouvernements, par leurs 
changements de loi, de normes, de projets; que ce soit le domaine agricole (récoltes, 
épandage, drainage) ou encore, le domaine forestier (par les coupes à blanc, par damier 
ou toute autre coupe) et même nous les résidants et autres.  
 
Nous tous, autant que nous sommes, avons une responsabilité sur de ce qui arrive.  
Peut-être que nos arrières grands-parents aussi étaient, en partie, responsables de ce 
qui arrive aujourd’hui. Il faut toujours garder à l’esprit que les gestes d’hier auront une 
répercussion sur demain; ce qui a surement joué un rôle important dans l’eutrophisation 
accélérée de notre lac. 
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Par contre ici, chers membres du Bureau d’audience publique, il y a une différence. C’est 
qu’il y a des gens qui veulent prendre soin de leur lac et qui ont déjà posé des gestes 
concrets pour l’amélioration de celui-ci. De plus, une population de résidants et de 
citoyens sont derrière tout ça pour les soutenir et continuer leur démarche auprès des 
différentes instances gouvernementales afin de s’assurer que les bons choix sont faits et 
que les bonnes actions sont posées et ce, avec le suivi environnemental nécessaire à la 
réussite du projet. 
 
Du plus loin que je me souvienne, ça fait plusieurs années que des démarches sont 
entreprises pour tenter de sauver notre lac et plusieurs personnes ont été sollicitées 
pour venir en aide à ce projet soit financièrement soit par différentes expertises qui ont 
été effectuées, et ce,  par plusieurs experts en la matière. Cependant la solution miracle 
n’existe pas et ils en viennent toujours à la même conclusion; soit que  jamais rien de 
tel n’a été fait et on recommence les démarches pour la Xième fois. 
  
Toutefois, depuis que ce débat est commencé nous entendons toujours parler par 
différentes sources, soit publiques ou privées, que ce projet est pour le mieux être des 
résidants seulement.  
 
Je m’excuse de crever la bulle de certains, mais pour moi, le lac a été mon école 
d’apprentissage dans le domaine de la faune et de la flore. J’ai même destiné mes 
apprentissages scolaires dans le domaine agricole et forestier. Dès mon tout jeune âge 
j’ai appris à aimer la nature et à la respecter. Alors aujourd’hui je transmets ce qui m’a 
été inculqué plus tôt,  par l’initiation des jeunes au respect et à l’entretien de la nature, 
et ce, depuis plus de 20 ans.  
 
Je forme de jeunes pêcheurs à pratiquer ce sport qui est la pêche en respectant 
toujours les lois et règlements, la propreté et le respect des lieux. Ça fait tout près de 
15 ans que je forme de la relève au niveau de la chasse et de la pêche. Je souhaite 
continuer de pouvoir donner la chance à certains jeunes de pratiquer, au moins une fois 
dans leur vie, ce magnifique sport. C’est à eux qu’il reviendra de pouvoir l’expérimenter 
plus tard dans leur vie d’adolescent ou d’adulte. Plusieurs autres groupes de gens, 
comme moi, font de même en formant de la relève dans le domaine de la pêche et de la 
chasse. Ils viennent ici parce que l’accessibilité y est très facile et près de la ville.  
 
Vous chers amis, devriez  voir l’expression dans le visage  de ces jeunes qui ont pu vivre 
une telle expérience au moins une fois dans leur vie. On peut y voir l’angoisse sur leur 
visage lorsqu’ils constatent le dépérissement de notre lac qui se dégrade à une vitesse 
alarmante. Ces jeunes viennent ici se ressourcer et relaxer pour sortir, un bref moment, 
d’une société qui est toujours à la course. 
  
De plus j’ai eu la chance, encore cette semaine, de rencontrer un groupe de jeunes avec 
des problèmes d’apprentissage ou autres type de problèmes. Ils sont venus de la région 
de Montréal pour vivre une journée de pêche dans notre lac et sortir de leur milieu 
hostile au dire de leur moniteur attitré. 
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Une réflexion : Quand une personne qu’on aime est vieillissante et malade, ou tout 
simplement une personne âgée, il est de notre devoir en tant qu’être humain de 
préserver son mieux-être, et ce, par des gestes simples et concrets. Nous ne pouvons 
laisser cette personne mourir. Nous faisons, tout ce qui est en notre pouvoir pour lui 
donner une qualité de vie.   
 
Nous sommes ici aujourd’hui chers représentants du Bureau d’audience publique et 
membres de la communauté scientifique pour sensibiliser une nation à la sauvegarde de 
notre plan d’eau. Vous avez à étudier un projet novateur qui a pour seul but « la survie 
de notre lac ».  
 
« Sauvons notre lac pendant qu’il en est encore temps », est le mot d’ordre des 
résidants et utilisateurs des 3-lacs. 
 
C’est pour la même raison que nous vous demandons de ne pas laisser mourir notre lac. 
Nous parlons ici de nous, mais ne devrions nous pas plutôt dire « pour ceux de demain, 
pour les jeunes que je forme aujourd’hui, pour eux qui seront les adultes de demain.» 
Ne nous privez pas de notre école de la vie qui nous sert à former une relève au niveau 
de la chasse et de la pêche pour le futur. 
 
Le projet de pompage de sédiments n’est que l’aboutissement des efforts passés de 
restauration de notre lac et le fer de lance de nouvelles initiatives à l’échelle du bassin 
visant à sauver notre lac et son apport pour toute la région.   
   
Merci a vous tous de m’avoir laissé exprimer mes sentiments d’appartenance a la 
préservation de notre lac et longue vie aux résidants et utilisateurs des trois lacs. 
 
 
Éric Charland 
Pour la Relève de la pêche 


